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Page COUVERTURE :

Concept graphique

Le Gén Tom Lawson, CEMD, se trouve à bord du NCSM Regina, 
dans la mer d’Oman.
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Après un peu plus de onze semaines dans 
son nouveau rôle, le général Tom Lawson 
commence à s’habituer à la cadence effrénée 
des activités liées au poste. Tenter d’adapter 
son horaire aux différentes situations tout 
en suivant un emploi du temps très serré 
n’est pas toujours facile lorsqu’on est le chef 
d’état-major de la Défense.

Le Gén Lawson semble s’être bien installé dans son nouveau bureau, 
entouré de certains de ses souvenirs militaires accumulés au cours de 
sa carrière de 37 ans. Il a parlé de lui et de l’avenir des FC. Il envisage 
de bonnes choses pour les militaires actuels et les futures recrues. 

Un premier voyage à titre de CEMD
Le Gén Lawson et le Premier maître de 1re classe Robert Cléroux, 
adjudant-chef  des FC, viennent de rentrer du premier voyage à 
l’étranger du Gén Lawson à titre de CEMD. Ce dernier a eu l’occasion 
de visiter les militaires et les deux hommes sont fiers d’avoir constaté 
à quel point les soldats canadiens s’acquittent de leurs rôles avec 
vigueur et détermination. Le Gén Lawson a été inspiré en faisant la 
connaissance des hommes et des femmes des FC qui participent au 
déploiement et en voyant l’excellent travail qu’ils accomplissent.

« Les militaires des FC aident les soldats afghans à être opéra-
tionnels à un rythme impressionnant. Ils peuvent les faire passer de 
l’instruction de base à l’instruction avancée, et ce, de façon efficace et 
rapide. Ils y sont tellement habiles qu’ils pourraient bien finir avant 
la date prévue », affirme le Gén Lawson.

Le CEMD a également fait une visite à bord du NCSM Regina 
dans la mer d’Oman. C’était la première fois qu’il remettait les pieds 
sur un navire depuis son époque à titre de recrue de la MRC. Il s’est 
rendu à bord du Regina en pilotant l’hélicoptère CH-124 Sea King 
du navire. Certains l’ont taquiné en lui disant qu’il n’est pas allé trop 
près du navire pendant son survol. « Et je crois que c’était mieux ainsi 
pour tout le monde », plaisante le général. 

« La journée à bord du navire était extraordinaire, précise-t-il. 
Voir nos gens effectuer la routine quotidienne était profondément 
encourageant. »

Un rôle en évolution
Le Gén Lawson explique que le rôle des FC dans la protection des 
Canadiens au pays est en train d’évoluer. 

« Je crois que plutôt qu’évoluer sur le plan de la préparation, nous 
sommes en train d’évoluer en réunissant les groupes qui ont les mêmes 

fonctions dans des secteurs du gouvernement ainsi qu’à l’extérieur du 
gouvernement. »

Les Canadiens doivent savoir que les FC seront toujours là pour 
eux lorsqu’ils en auront besoin. Le Gén Lawson affirme que ça ne 
changera jamais. Et tout comme les FC ont accompli avec brio leur 
rôle de combat à l’étranger, elles ont lutté contre les incendies et aidé 
les victimes des inondations et des ouragans au pays, en plus de parti-
ciper aux opérations de sécurité lors des Jeux olympiques et des 
rencontres du G 8 et du G 20, travaillant étroitement avec la GRC, 
Sécurité publique Canada et d’autres ministères et organisations  
non gouvernementales.

« Ces regroupements nous ont permis de développer une interdé-
pendance qui nous aide non seulement à apprendre à nous connaître 
et à pouvoir associer les visages aux numéros de téléphone avant que 
les difficultés ne surviennent, mais aussi de façon à voir comment nous 
entraider de la façon la plus efficace possible; c’est là que je crois que 
l’évolution sera la plus importante : nos liens aux autres groupes ayant 
les mêmes rôles. »

Les ressources à la Défense
Devant composer avec des compressions budgétaires et des resserre-
ments dans les dépenses afin de trouver des moyens de faire une 
utilisation optimale des ressources, l’Équipe de renouvellement de la 
Défense travaille d’arrache-pied à étudier la question en détail. 

« Cette équipe a vu le jour avant mon arrivée et je trouve l’idée 
géniale, explique le CEMD. Les difficultés budgétaires ne sont pas 
nouvelles, mais voilà que nous devons raffiner nos façons de faire… 
il n’y a pas d’excès. En effet, l’Équipe de renouvellement de la Défense 
se concentre plutôt sur les façons de fonctionner de manière plus 
sensée dans l’Armée canadienne, dans la Marine royale canadienne 
et dans l’Aviation royale canadienne. »

Toujours sur le sujet des restrictions et du réaménagement des 
ressources vers le front, on utilise parfois une philosophie voulant qu’on 
retire du soutien et qu’on investisse dans les combattants au détriment 
de la logistique. Le Gén Lawson ne croit pas que l’analogie soit juste. 

« J’ai été pilote de chasse. Ces pilotes, ainsi que les marins, les 
conducteurs de chars et les soldats d’artillerie, sont considérés comme 
les combattants. Ils protègent les intérêts du Canada. C’était bien de 
pouvoir parler comme ça à l’époque, mais lorsqu’on commence à faire 
partie de la structure de soutien qui permet aux hommes et aux femmes 
des FC de circuler et de mener leurs activités, on voit l’autre côté de 
la médaille. On voit les liens et il ne s’agit pas d’éléments disparates, 
mais bien d’une équipe dont tous les membres travaillent à l’atteinte 
d’un même objectif. » 

Le Gén Lawson explique comment les FC trouvent l’argent pour 
le réinvestir de manière à soutenir les capacités à la fois sur l’aire de 
trafic et sur le terrain. 

« Je crois que la façon de procéder, dans les mois à venir, consistera 
à examiner les processus qui fonctionnent bien pour nous éviter des 
risques, puis à trouver des moyens acceptables de gérer un peu plus 
de risques et de faire les choses plus efficacement. Selon moi, c’est 
ainsi que nous pourrons respecter notre mandat visant à conserver et 
à exploiter ces capacités, afin de donner au gouvernement le choix 
lorsqu’il a besoin de nous. »

Les objectifs de la Défense et la 
Stratégie de défense Le Canada 
d’abord
Les objectifs de la Défense et la Stratégie de défense Le Canada d’abord 
(SDCD) donnent au MDN et aux FC une orientation précise et des 
lignes directrices. Les Canadiens s’attendent à ce que les capacités, les 
ressources et la préparation soient à leur summum. En dépit des 
restrictions budgétaires, les FC continueront d’investir davantage dans 
l’atteinte de ces objectifs. 

« Malgré les restrictions budgétaires rigoureuses, nous continue-
rons d’investir dans la préparation et l’entraînement », insiste le Gén 
Lawson. 

La SDCD a été établie en 2008 et a donné aux FC une voie à 
suivre pour se concentrer surtout sur les capacités à l’échelle du pays 

et dans l’Arctique. Ces missions fondamentales des FC n’avaient jamais 
été oubliées, mais elles recevaient moins d’attention publique pendant 
que les FC jouaient un rôle de combat en Afghanistan. 

« Je ne crois pas que les objectifs de la Défense aient changé, mais 
en raison de la fin de la mission de combat, nous aurons davantage 
de temps pour nous concentrer sur les objectifs fixés en 2008. »

Quand on lui demande quel poste a été le plus gratifiant jusqu’à 
maintenant, le Gén Lawson répond qu’il pourrait choisir n’importe 
laquelle de ses sept ou huit périodes de services. Comme beaucoup de 
militaires canadiens, il a occupé des postes opérationnels et des postes 
de leadership, entrecoupés de postes d’état-major. Et bien qu’il affirme 
avoir une très bonne impression de son poste actuel, il sait qu’il aura 
des difficultés à surmonter, mais aussi des récompenses à savourer au 
cours des années à venir. 

« Le début de mon mandat se passe très bien. C’est intéressant et 
stimulant », affirme le Gén Lawson.

Il se rappelle, le sourire aux lèvres, ses débuts, aux commandes 
d’un CF-104, survolant la campagne allemande, ainsi que des occasions 
formidables découlant de ses postes de chef. Mais il avoue que deux 
rôles se démarquent particulièrement. 

« Je dirais que mon poste de commandant de la 8e Escadre, où j’ai 
connu une année spectaculaire, ou les deux années pendant lesquelles 
j’ai été commandant du Collège militaire royal, qui était une expé
rience de leadership pur et dur, à un endroit où étaient réunis 1 000  
jeunes Canadiens exceptionnels et des centaines d’officiers canadiens 
extrêmement motivés, sont des points forts de ma carrière. »

Le Gén Lawson savait que le poste de CEMD ne lui laisserait pas 
une minute de répit, mais il avoue être ragaillardi par le rythme de son 
travail. 

« Je savais que j’aurais un horaire très chargé et je dois m’y habituer. »
C’est d’ailleurs ce qui l’a mené à prendre une résolution précise 

pour le Nouvel An. 
« Je vais continuer à améliorer ma condition physique afin de 

pouvoir rallonger mes journées », lance-t-il en riant. 

Le CEMD discute des

prochaines étapes
pour les FC

Le CEMD et  
l’adjuc des FC  
veulent entendre parler de vous

Si vous souhaitez poser une question ou formuler un commen-
taire au sujet de ce qui se passe dans les FC, envoyez un courriel 
à +AskTheCommandTeam-Equipede commandemetvousrepond 
@f@ADM(PA)@Ottawa-Hull. On choisira certaines des 
questions reçues auxquelles le CEMD et l’adjuc des FC répon-
dront dans les prochains numéros de La Feuille d’érable et 
dans le site intranet de l’Équipe de la Défense.
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programme de formation (intégration à la Réserve) sont désormais admissibles à la même indem-
nisation que leurs collègues de la Force régulière dans le cas d’une mutilation accidentelle, ainsi 
que de la perte d’un membre, de la vue, de la parole ou de l’ouïe attribuable au service militaire. 

•	 Désormais, le délai dont disposaient les militaires pour soumettre une demande en vertu du 
Régime d’assurance mutilation par accident passe de 90 à 365 jours à compter de l’accident. 

On attribue deux contrats portant sur la 4e Escadre Cold Lake 
La valeur totale des contrats est d’environ 2,99 millions de dollars. Les travaux comprennent : 
•	 le remplacement et l’installation de deux réservoirs dégazeurs;
•	 la rénovation à mi-vie des réservoirs de produits pétroliers aéronautiques cinq et six. 

Le 11 décembre 2012
Des commandants canadiens et états-uniens signent le Cadre de coopération dans l’Arctique 

•	 Le Cadre de coopération dans l’Arctique vise à favoriser une meilleure coopération militaire 
dans l’Arctique et à cerner des secteurs précis où les trois commandements (le Commandement 
des opérations interarmées du Canada, le United States Northern Command et le NORAD) 
pourront collaborer pour préparer et mener des opérations de sécurité et de défense. 

Le 13 décembre 2012
On annonce un projet de 2,8 millions de dollars portant sur la 14e Escadre Greenwood 

•	 Un investissement d’environ 2,8 millions de dollars pour remplacer les alarmes anti‑effraction 
et le système de surveillance de la 14e Escadre Greenwood.

Le 14 décembre 2012
On annonce un investissement visant à améliorer la technologie des bouées acoustiques des FC

•	 Les bouées acoustiques sont de petits capteurs flottants pouvant être déployés pour détecter, 
identifier et repérer des navires de surface et des sous-marins. Les bouées détectent le son des 
hélices ou d’autres mécanismes, ou encore émettent un ultrason qui « rebondit » sur la surface 
des sous-marins. Ainsi, les FC obtiennent des renseignements cruciaux quant à l’emplacement 
et à l’identité des navires qui se trouvent dans la zone économique exclusive maritime du Canada. 

•	 Les travaux de recherche et de soutien techniques effectués dans le cadre du contrat compren-
dront l’élaboration de moyens d’améliorer l’utilisation des bouées acoustiques. 

•	 Les bouées acoustiques continueront d’appuyer les capacités opérationnelles du CP-140 Aurora, 
du CH-124 Sea King, des frégates de la classe Halifax, des destroyers de la classe Iroquois et du 
CH-148 Cyclone. Leurs capacités de détection, d’identification, de repérage et de surveillance 
d’objets dans la mer continueront de servir à défendre le Canada et l’Amérique du Nord; les 
bouées acoustiques facilitent le travail des autorités responsables de l’application de la loi  
et contribuent à mieux cibler les zones où doivent se dérouler les opérations de recherche et  
de sauvetage.

Pour consulter la liste complète des annonces faites en décembre, visitez le www.forces.gc.ca. 

Le 3 décembre 2012
On attribue huit contrats portant sur l’infrastructure de la BFC Edmonton 

La valeur totale des marchés s’élève à plus de 2,4 millions de dollars. Les travaux comprennent : 
•	 la rénovation de la toiture; 
•	 le remplacement du revêtement et de la toiture des garages en rangées; 
•	 la construction d’un hangar d’entreposage pour le groupe de patrouille des Rangers;
•	 le remplacement des détecteurs de gaz; 
•	 le remplacement des fenêtres;
•	 l’amélioration de l’isolation intérieure du sous-sol de divers logements;
•	 l’installation de mezzanines fabriquées au casernement Steele. 

Le 4 décembre 2012
On attribue deux contrats portant sur l’infrastructure de la BFC Halifax 

Les contrats, d’une valeur de plus 1,1 million de dollars, comprennent les travaux suivants : 
•	 la construction de nouvelles maisons jumelées à la 12e Escadre Shearwater; 
•	 les services de conciergerie à Stadacona.

Le 5 décembre 2012
On attribue trois contrats portant sur l’infrastructure de la 19e Escadre Comox 

La valeur totale des contrats d’entretien général à la base s’élève à environ 1,22 million de dollars.  
Les projets comprennent : 

•	 des travaux de réfection mineurs aux logements de style « JJ »; 
•	 des travaux de rénovation du revêtement des logements du MDN;
•	 le dragage à la marina Quadra. 

Le 6 décembre 2012
On attribue cinq contrats portant sur l’infrastructure de la BFC Esquimalt 

La valeur totale des contrats s’élève à environ 4,47 millions de dollars et comprend :  
•	 le remplacement de la toiture et du revêtement extérieur de la claire-voie;
•	 la rénovation du réseau de distribution électrique Naden; 
•	 les travaux de construction du projet de consolidation d’ateliers (phase IV) de l’Installation de 

maintenance de la flotte (Cape Breton);
•	 l’aliénation de logements selon les 3R;
•	 des travaux portant sur des logements de style « KK » dans le cadre du programme des travaux 

de réfection mineurs pour l’Agence de logement des Forces canadiennes. 

Le 7 décembre 2012
On modifie le Régime d’assurance mutilation par accident des FC

•	 Tous les réservistes, y compris les membres du personnel du service d’administration et  
d’instruction pour les organisations de cadets, les Rangers canadiens et les élèves‑officiers du 

L’année s’est terminée par de nombreuses annonces avantageuses pour les membres de l’Équipe de la Défense. Voici donc un résumé de ces dernières, qui visent à communiquer les mesures prises pour faire en sorte que la 
Défense ait l’équipement, l’infrastructure et le soutien nécessaire pour surmonter les difficultés à l’avenir. 

Les annonces faites en décembre à la Défense

Au cours des derniers mois de 1990, une coalition 
dirigée par les États-Unis a rassemblé un demi-
million de militaires dans la région du golfe Persique. 
La coalition était prête à faire la guerre, sous les 
auspices des Nations Unies, en réponse à l’occupa-
tion du Koweït par l’Iraq et en raison du fait que 
l’Iraq représentait une menace contre la paix et la 
sécurité dans le golfe Persique.

Les alliés croulaient sous la pression exercée par 
les forces militaires de Saddam Hussein, dont la 
présence était considérable. L’armée iraquienne 
comptait plus d’un million de militaires et elle était 
soutenue par plus de 5 500 chars d’assaut (notamment 
des T-72 modernes) et plus de 3 000 pièces d’artillerie. 
S’ajoutait aussi la Garde républicaine, une élite 
composée de plus de 80 000 personnes. Les Iraquiens 
étaient également fiers de posséder plus de 750 aéronefs 
de fabrication française et russe, dont 500 chasseurs  
et chasseurs-bombardiers.

Un autre fait inquiétant était que les forces 
armées iraquiennes étaient habituées au combat, 
après une décennie de guerre contre l’Iran dans les 
années 1980, alors que les forces occidentales 
n’avaient pas participé à une guerre d’envergure 
depuis la Corée.

Les FC ont été déployées dans le golfe Persique 
en août 1990, peu de temps après que les Nations 
Unies aient adopté la résolution 661, qui autorisait 
un embargo contre l’Iraq afin de rétablir la paix 
dans la région. L’opération FRICTION, la partici-
pation canadienne aux efforts alliés, comprenait un 

groupe opérationnel naval, un hôpital de campagne 
et 24 chasseurs CF-18.

Les 2 700 Canadiens en théâtre auraient pu se 
fondre dans la force d’un demi-million de militaires, 
mais les commandants canadiens ont insisté pour 
diriger l’emploi de leurs soldats. Même la remise  
du commandement tactique à des commandants 
étrangers a été faite selon des conditions précises.

Le groupe opérationnel naval du Canada a pris 
part aux opérations nécessaires à l’arraisonnement 
de navires suspects naviguant dans la région; il était 
constitué des destroyers NCSM Terra Nova  
et Athabascan, ainsi que du ravitailleur NCSM 
Protecteur.

Dans un hôpital de campagne canadien, un 
personnel de 530 personnes soignait des Britanniques 
et des Iraquiens blessés, en collaboration avec le 
personnel de la division britannique.

À partir des bases canadiennes situées au Qatar, 
les escadrons de chasseurs à réaction CF-18 exécu-
taient des missions de surveillance aérienne,  
d’escorte et de reconnaissance au combat. Pour la 
première fois depuis la guerre de Corée, les Forces 
canadiennes s’étaient engagées dans des opérations 
de combat air-sol lors d’un conflit.

La date limite pour que l’Iraq se conforme à 
la résolution 660 des Nations Unies (mettre fin à 
son occupation du Koweït et rapatrier ses soldats) 
est arrivée à échéance le 15 janvier 1991. Après 
cette date, les alliés, dirigés par le général états-
unien Norman Schwarzkopf, pouvaient librement 

entreprendre leurs opérations militaires. Le 
facteur « choc » du processus industrialisé post-
moderne de conduite de la guerre était sur le point 
de se déchaîner contre les forces iraquiennes.

 La guerre aérienne a débuté deux jours plus tard. 
Cette étape de la campagne avait pour but de détruire 
les capacités de commandement, de contrôle et de 
communications ainsi que les capacités aériennes de 
l’Iraq. Les efforts aériens des alliés ont porté des fruits 
et ouvert la voie aux fantassins.

La puissante attaque offensive terrestre, lancée 
le 24 février, a été une manœuvre de force écrasante. 
Plusieurs braves unités iraquiennes ont résisté et se 

sont battues, mais leur défaite était inévitable. Les 
Iraquiens n’avaient aucune chance.

 Trois jours après la « course vers l’Iraq », soit 
seulement 100 heures d’opérations terrestres, les 
Iraquiens ont été expulsés du Koweït sans cérémonie. 
Ces derniers sont rentrés en Iraq à la vitesse de 
l’éclair, et les militaires alliés présents sur le terrain 
ont décrit leur attaque offensive comme une course.

Le président des États-Unis de l’époque, George 
H.W. Bush, a déclaré un cessez-le-feu unilatéral le  
28 février. Le 3 mars, l’Iraq a accepté de respecter les 
modalités des résolutions des Nations Unies, et le 
cessez-le-feu officiel est entré en vigueur le 6 avril. 

LA GUERRE du golfe Persique – Le 21e anniversaire de la contribution des FC

La guerre du Golfe – Des chasseurs CF-18 du 439e Escadron d’appui tactique au camp Canada Dry, situé 
à Doha, au Qatar, en janvier 1991
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La Croix du service 
méritoire pour une  
mission méritoire
Le 24 novembre, pour souligner la fin de l’opération MOBILE, les soldats des 
FC qui ont participé à la campagne en Libye ont défilé sur la Colline du Parlement 
en compagnie de David Johnston, gouverneur général. De plus, des avions de 
l’ARC ont survolé l’endroit. 

Le Canada prolonge 
sa mission dans la 
mer Méditerranée
Le NCSM Charlottetown et son équipage ont quitté  
le port d’Halifax, le 8 janvier, pour aller remplacer le 
NCSM Vancouver, après la participation couronnée de 
succès de ce dernier aux opérations Unified Protector et 
Active Endeavour.

La cybersécurité, c’est votre affaire!
Au MDN et dans les FC, le Groupe de gestion de l’information est responsable de la planification, de l’élaboration,  
de l’exécution et du soutien des capacités en matière de GI et de TI aux fins de la réussite des opérations des FC et  
de l’atteinte des objectifs du ministère de la Défense nationale et du gouvernement du Canada. De plus, le Centre  
des opérations du réseau des FC mène des opérations de défense des réseaux informatiques. Une nouvelle organisation 
a vu le jour au bureau du chef – Développement des Forces, soit le directeur général – Cybersécurité (DG–Cyber),  
qui a le mandat de créer les prochaines capacités du cyberespace. La Force opérationnelle cybernétique des FC est  
une petite équipe dévouée qui travaille en collaboration avec le DG–Cyber afin de trouver des façons d’optimiser,  
de concevoir, d’élaborer et de créer des capacités cybernétiques à l’appui des opérations des FC.

Les FC prennent soin  
des leurs
Les FC ont lancé Prendre soin des nôtres, une démarche globale portant sur les soins 
des militaires malades et blessés des FC et de leur famille. Prendre soin des nôtres réunit 
les nombreux programmes et services offerts par le gouvernement en un seul réseau 
complet de soins.

Une étape importante pour la classe Halifax
Une des étapes de la modernisation des navires de la classe Halifax s’est amorcée par des détonations à bord NCSM Regina, 
premier navire de la MRC à être doté d’un canon MK III de 57 mm. On a ainsi fait la présentation du nouveau système d’armes 
très souple du Canada.

Souligner la guerre 
de 1812 : Le rôle du 
Canada dans la 
guerre de 1812
Ce que la plupart des Canadiens retiennent de la  
guerre de 1812, c’est que nous avons incendié la 
Maison-Blanche. 

Mais ce n’est là qu’une petite partie du conflit. 
Cette année, les historiens et les férus d’histoire  
célébreront le bicentenaire de la guerre de 1812 entre 
la Grande-Bretagne et les États-Unis.

La page couverture de la publication 
Prendre soin des nôtres

Le NCSM Charlottetown quitte le port de Halifax en direc-
tion de la mer Méditerranée, où il participera à l’opération 
Active Endeavour, dirigée par l’OTAN, qui vise à trouver et 
à arraisonner des navires soupçonnés de participer à des 
activités terroristes.

Des illustrations du major-général Isaac Brock, de Tecumseh, 
du lieutenant-colonel Charles-Michel de Salaberry et de 
Laura Secord.

Le rôle du Canada en 
République du Soudan 
du Sud
Les Sud-Soudanais entrent dans une nouvelle ère d’indépendance, et les FC 
aident le pays dans sa transition à un avenir plus sûr.

L’Afghanistan : un survol
La fin de l’opération ATHENA en décembre 2011 signifiait la fin d’une mission 
d’importance pour les FC et la collectivité civile. L’op ATHENA représentait 
la participation du Canada à la Force internationale d’assistance à la sécurité 
en Afghanistan. 

Le Bdr Jason Pridham (à droite) conseille un sergent de l’Armée nationale afghane 
pendant un exercice de tir réel à l’aide d’un obusier D-30, au Centre d’instruction 
militaire de Kaboul (CIMK). Plus de deux cents conseillers et employés de soutien 
des FC sont affectés au CIMK dans le cadre de l’op ATTENTION, la participation 
des FC à la Mission de formation de l’OTAN en Afghanistan.
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Les Canadiens ont une incidence sur 
la mission au Darfour
L’opération SATURN en est à sa huitième année, et les militaires qui y prennent part actuellement travaillent à améliorer la 
réputation déjà enviable du Canada au Soudan.

On annonce des examens des dépenses 
à l’échelle du gouvernement
Le 29 mars, dans le budget de 2012, on a annoncé plusieurs possibilités d’économie pour la Défense dans le cadre du plan 
d’action de réduction du déficit. Ce dernier englobe tous les efforts que le gouvernement déploie pour déterminer des économies 
d’efficacité à réaliser. On a également annoncé les économies trouvées grâce à l’examen stratégique de 2010, un processus à  
l’échelle du gouvernement qui permet de réaffecter les fonds de programmes moins importants ou inefficaces à des activités de 
plus grande importance pour les Canadiens.

Le Capf George Forward, commandant de la Force opérationnelle au Darfour, fait du bénévolat avec des clubs de scouts et de 
guides durant ses temps libres. L’opération NUNALIVUT 

2012 - Sécurité et 
défense au nord  
du 60e parallèle
Le Grand Nord canadien. Un territoire vaste, aride où, selon le moment de 
l’année, le ciel est soit presque entièrement clair, soit sombre. Les difficultés 
que pose l’exécution d’opérations militaires dans des régions aussi inhospi-
talières sont évidentes, mais l’intérêt renouvelé pour tout ce qui a trait  
au Grand Nord fait de l’Arctique un lieu idéal pour de nombreux types 
d’instructions et de formations. Les FC participent grandement aux mesures 
de sécurité et à la défense au nord du 60e parallèle. 

Des militaires et des Rangers canadiens forment un cercle de prière avant de 
quitter Resolute Bay, au Nunavut, pour effectuer une patrouille dans l’Arctique.

AvRIL
MAI

Un commandant prêt à 
surmonter les obstacles 
qui l’attendent
Le Mgén Jim Ferron commence à s’habituer à son poste d’une durée d’un an à titre 
de commandant de la Mission de formation canadienne en Afghanistan et de général 
commandant adjoint de la Mission de formation de l’OTAN en Afghanistan.  
Or, remplir diverses fonctions a des avantages.

Le Maj Brent Whelan, conseiller en matière d’opérations et de plans (deuxième à partir 
de la gauche), le Capt Brian Nadon, conseiller en matière de programmes, et le  
Maj Martin Anderson, conseiller de la deuxième partie du cours, observent un stagiaire 
de l’ANA présenter son rapport au Col Amin (à droite), commandant du cours, et au 
Col Ramatshah, agent des opérations et des plans, pendant un entraînement en 
prévision de l’exercice Panjshir Lion dans un poste de commandement au Collège de 
commandement et d’état-major de l’ANA, à Kaboul.

Les DÉCORÉS : 
saluer les 
plus braves 
des braves
Vaillance, abnégation et dévouement 
au devoir en présence de l’ennemi. 
Risquer sa vie afin de protéger ceux 
qui sont en péril.

Le 14 juin, on présentera  
un nouveau programme nommé  
« Les DÉCORÉS ». Celui-ci vise à 
sensibiliser davantage l’Équipe de la 
Défense aux réalisations extraordi-
naires des militaires des FC décorés.

JUiN

Les FC participent à une 
opération antidrogue
Le NCSM St. John’s prend part à l’opération CARIBBE, qui constitue 
la participation des FC à l’op MARTILLO, une mesure multinatio-
nale des pays de l’hémisphère occidental et de l’Europe visant à 
contrer le trafic de drogue dans le bassin des Caraïbes.

Le NCSM St. John’s navigue sur la rivière Mississippi en direction de La 
Nouvelle-Orléans, en Louisiane, pour participer aux activités commémoratives 
de la guerre de 1812. Des navires de la US Navy et de la US Coast Guard, du 
Royaume-Uni et de la France, de même que de grands voiliers de l’Équateur 
et de l’Indonésie, se joindront à lui.
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Un trio d’équipement  
de soutien
Les FC se sont dotées de trois nouveaux systèmes mobiles conçus afin d’accroître 
leurs capacités opérationnelles au cours de déploiements.

Le Canada participe à RIMPAC 2012
RIMPAC 2012 se déroule près de l’archipel des Hawaï pendant six semaines, du 29 juin au 3 août, et il compte trois étapes. 

Un tracteur dont on effectue le nettoyage à l’aide de jets d’eau.

Qu’il s’agisse des télécommunications, des dispositifs 
GPS ou des guichets automatiques, nous, les 
Canadiens, dépendons de plus en plus des  
technologies spatiales dans notre quotidien.

Le Sgt Kelly Turcotte se tient devant un inukshuk pendant l’op NANOOK à Churchill, au Manitoba.

Le NCSM Algonquin arrive à la base interarmées de Pearl Harbor-Hickam, à Honolulu, à Hawaï, le 29 juin 2012.

SEPTEMBre
Le Lgén Tom Lawson est ravi 
d’être nommé CEMD
Il est le fils d’un pilote de chasse de la Seconde Guerre mondiale, pilote de chasse lui-même, père 
de deux officiers de l’Aviation royale canadienne (ARC), en plus d’être commandant et officier 
d’état-major ayant 37 années de service dans l’ARC. Le lieutenant-général Tom Lawson n’a pas 
tardé à souligner son attachement de toute une vie au monde militaire au cours de la conférence 
de presse tenue en vue d’annoncer sa nomination à titre de nouveau chef d’état-major de la Défense.

Un coup de pouce au système  
de soins de santé mentale
L’annonce de nouveaux fonds à l’appui du réseau de soins de santé des FC permet aux militaires 
de s’attendre à avoir accès plus facilement et plus rapidement aux services de santé mentale.

Op NANOOK 2012 :  
Le 440e Escadron participe à 
une opération de recherche 
et de sauvetage
Le 17 août, deux aéronefs CC-138 Twin Otter du 440e Escadron de transport « Vampire » de 
Yellowknife, aux Territoires-du-Nord-Ouest, ont participé à une opération de recherche et de 
sauvetage de quatre chasseurs portés disparus dans l’Arctique.

OCTOBRE

Le Canada  
ouvre la  
voie à la  
collaboration 
spatiale  
internationale
Le Canada agit comme chef de file dans 
l’expérimentation multinationale 7, expé
rience d’atténuation dans l’allocation de 
l’espace, où les satellites, l’espace et les  
collaborations spatiales ont été au premier 
plan lors de discussions, de séances de plani-
fication et d’expériences au Centre de guerre 
des Forces canadiennes, situé à Ottawa.

Note: There was no issue published in August.
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Le général Lawson 
assume le  
commandement 
des FC
Au cours d’une cérémonie modeste tenue à la galerie LeBreton 
du Musée canadien de la guerre, le général Walt Natynczyk 
a cédé ses fonctions de chef d’état-major de la Défense au 
général Tom Lawson.

L’arrivée d’un  
nouveau chef  
pour l’ARC
Entouré de militaires qui ont paradé, de cornemuseurs, de 
musiciens et de plusieurs anciens commandants de l’ARC, 
le Lgén Deschamps a officiellement passé le flambeau au 
Lgén Yvan Blondin, qui fait partie des FC depuis 32 ans. Le 
Lgén Blondin est un ancien pilote de chasse 
qui a passé 20 ans aux commandes de 
CF-18.

desurvol l’année

Le personnel médical de l’hôpital multinational de l’aérodrome de Kandahar, 
dirigé par le Canada au moment de la photo, soigne un soldat de l’Armée 
nationale afghane qui souffre d’une blessure provoquée par un projectile d’arme 
à feu.

Le 5 octobre 2012, le Lgén Stuart Beare (à gauche), commandant du Commandement des opérations interarmées du Canada, et 
le Gén Walt Natynczyk (à droite), chef d’état-major de la Défense au moment de la photo, signent l’acte officialisant la mise sur 
pied du COIC au Musée de l’aviation et de l’espace du Canada, à Ottawa.

Le COIC : une étape importante  
de la transformation des FC
La dissolution du Commandement Canada, du Commandement de la Force expéditionnaire du Canada et du Commandement 
du soutien opérationnel du Canada signifie la fin d’un chapitre et le début d’un autre pour l’Équipe de la Défense. En effet, le 
Commandement des opérations interarmées du Canada a officiellement été mis sur pied. Il a pour commandant le lieutenant-
général Stuart Beare.

Le Regina 
passe les 
Fêtes en 
mer
Portant la plupart des mous-
taches démodées à l’occasion  
de « mouvembre », les membres 
de l’équipage du NCSM Regina 
ont effectué plus de la moitié de 
leur mission de patrouille dans  
la mer d’Oman et parcouru  
plus de 7 620 milles marins, soit 
14 112 kilomètres.

Les réalisations  
médicales des FC leur 
valent la plus haute 
distinction de l’OTAN
Les FC affirment souvent avoir un système de soins de santé de qualité, 
souple et innovateur qui vise à offrir le meilleur soutien possible. Or, l’OTAN 
et les chefs des services de santé militaires de partout dans le monde ont 
confirmé cette affirmation en félicitant le Canada de son travail révolution-
naire dans le domaine de la médecine de combat.

NOVEMBRE

DECEMBRE 

Le 13 novembre, dans la mer d’Arabie, lors de l’op ARTEMIS, le Mat 3 Oliver Boongaling, cuisinier, prépare une salade dans l’espace de service du carré des officiers à bord 
du NCSM Regina. 
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KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

La lutte était chaude lors de la compé-
tition nationale de simulation à 
Ottawa. Des équipes médicales 
chevronnées ont tenté de ressusciter 
un patient factice. Or, l’équipe des 
Services de santé des Forces cana-
diennes a (SSFC) a remporté la 
victoire.

La compétition de simulation est 
un scénario médical de compétition 
qui porte sur des patients grièvement 
malades. Des experts du domaine 
médical jugent des équipes des quatre 
coins du pays. 

La compétition faisait partie du 
5e Sommet de simulation annuel du 
Collège royal des médecins et chirur-
giens du Canada. La conférence inter-
nationale a permis aux professionnels 
en matière de soins de santé et aux 
instructeurs  du domaine médical du 
monde entier d’échanger des idées et 

L’équipe qui a participé aux SimWarsMC : la Ltv Kristi Velthuizen, infirmière en soins intensifs, la Lcol Colleen 
Forestier, urgentologue, et la Capt Joanne Schmid, infirmière en soins intensifs.

P
hoto





 : 

R
em

i T
he

ri
au

ltQ : Ma résolution du Nouvel An est de perdre du poids. Je me suis 
fixé un objectif que je peux atteindre, soit douze livres d’ici le 1er avril. 
Comment devrais-je m’y prendre?

R : Avant tout, il est important de respecter votre objectif, sans quoi 
vous pourriez perdre votre motivation et cesser de progresser. Fixez-
vous des buts précis que vous divisez en étapes pour vous guider et 
vous féliciter de vos efforts. Si vous vous engagez à modifier certaines 
habitudes de vie, vous perdrez du poids et vous serez plus en santé. 

•	 Réduisez vos portions. N’oubliez pas que si vous mangez de 
plus petites portions, vous réduirez le nombre de calories que 
vous consommez et, à long terme, vous perdrez du poids.

•	 Lorsque vous avez faim, mangez des fruits et des 
légumes, par exemple, des pommes, des oranges, des fraises, 
des champignons, du brocoli, de la courge, des haricots verts et 
des poivrons rouges. Ces aliments contiennent beaucoup d’élé-
ments nutritifs, en plus d’être plaisants sous la dent! La perte de 
poids s’opère une étape à la fois.

•	 Le déjeuner est essentiel. Le déjeuner est vraiment le repas 
le plus important de la journée. Un déjeuner équilibré permet de 
réduire la faim pendant toute la journée et de faire de meilleurs 
choix alimentaires aux autres repas.  

•	 Buvez beaucoup d’eau! Réservez les boissons sucrées pour 
les occasions spéciales et étanchez votre soif avec de l’eau. 
L’eau est un élément essentiel dont votre corps a besoin pour 
brûler le gras et vous aider à réduire la quantité de nourriture 
que vous mangez. 

•	 Faites de l’activité physique. L’hiver est plein d’occasions de 
faire l’essai de nouveaux sports et de loisirs sportifs. En faisant  
30 minutes d’activité physique par jour, vous ferez fondre les kilos.

•	 Faites-vous plaisir, mais avec modération! Éliminer vos 
gâteries favorites peut vous donner des envies. Récompensez-
vous une fois par semaine. Limitez-vous à une petite portion : 
une portion réduite peut satisfaire votre envie dans environ trois 
bouchées.  

•	 Pesez-vous une fois par semaine. En suivant votre progrès, 
vous serez inspiré à travailler encore plus fort pour atteindre vos 
buts.

•	 Écoutez votre faim. Apprenez à reconnaître votre faim. Prenez 
un instant et demandez-vous si vous avez vraiment faim. Si vous 
avez mangé il y a quelques heures et que votre estomac ne 
gargouille pas, vous n’avez probablement pas vraiment faim.

La chronique « Des conseils d’expert » vous donne l’occasion de poser 
des questions sur la santé et le bien-être à un expert de l’Équipe de 
la Défense. 

Envoyez vos questions à +Mapleleaf@ADM(PA)@Ottawa-Hull. Seules 
les questions retenues feront l’objet de chroniques subséquentes.

•	 Établissez des attentes réalistes. 
Choisissez des buts que vous 
pouvez atteindre. Divisez chaque 
objectif  en étapes dont vous dressez 
la liste. Planifiez du temps pour 
atteindre vos buts. Créez un calen-
drier précisant l’échéance de 
chaque étape. 

•	 Soyez précis. Il faut préciser exactement 
ce que vous voulez et éviter l’ambiguïté. 

Un atelier de 
planification en 
cas de grandes 
pertes 

La préparation aux catastrophes 
continue d’être un sujet d’intérêt à 
l’échelle mondiale. Or, on considère 
les FC comme des chefs de file dans 
ce domaine. Les participants à l’atelier 
ont pris part au scénario suivant : 
selon des renseignements recueillis, on 
prévoyait un risque très élevé qu’une 
attaque terroriste aux armes chimi-
ques se produise dans un lieu de 
rassemblement. Les participants 
devaient planifier un exercice leur 
permettant de prouver la capacité de 
leur hôpital de recevoir et de traiter 
près de 100 victimes de gaz neuroplé-
gique dans une période de 24 heures. 
L’atelier a mis en lumière la difficulté 
de planifier de telles situations et a 
permis aux participants d’étudier et 
de régler les problèmes communs qui 
pourraient survenir. 

Le sommet de l’an prochain et les 
SimWarsMC auront lieu à Vancouver.  
Il ne fait aucun doute que les FC auront 
l’occasion de montrer leur maîtrise du 
domaine de la simulation.

Espérer « perdre du poids » est flou et 
difficile à réaliser. Combien de poids? 
En combien de temps? Perdre une ou 
deux livres par semaine est un but  
plus facile à atteindre et vous permet 
d’établir des jalons. 

•	 Pensez à l’an dernier. Si vous voulez 
vous fixer les mêmes buts que l’an 
dernier, analysez les résultats. 
Quelles démarches se sont révélées 

efficaces et quelles ont nui à vos 
progrès? Servez-vous de vos 
anciennes réussites pour obtenir des 
résultats.   

•	 Limitez-vous. Tenter d’atteindre 
trop d’objectifs en même temps peut 
vous dérouter. Faites une liste 
précise et courte qui vous permettra 
d’obtenir du succès en concentrant 
vos énergies sur quelques buts 
seulement.

•	 Parlez-en à votre famille et à vos 
amis. Un groupe d’appui vous aidera 
à rester motivé. Parlez à vos proches 
des buts que vous vous êtes fixés et 
pourquoi vous avez choisi ceux-là. 
N’hésitez pas à leur demander de 
l’aide. Vous pouvez même leur 
suggérer d’adopter les mêmes buts 
que vous. 

Pour en savoir plus, rendez-vous au 
http://cmp-cpm.forces.mil.ca/health-
sante/ps/hpp-pps/default-fra.asp. 

Nous prenons tous des résolutions du Nouvel An pour 
nous motiver à apporter des changements dans notre 
vie, changements dont nous avons envie et besoin.  
De nouveaux objectifs en matière de conditionnement physique, une perte de poids 
ou un mode de vie plus actif  en général sont des souhaits qui figurent sur de 
nombreuses listes. Bien qu’elles puissent sembler prometteuses, ces résolutions sont 
beaucoup plus faciles à prendre qu’à respecter! Voici quelques conseils pour vous 
aider à atteindre vos buts :

Une nouvelle année pleine d’occasions  

d’améliorer sa santé 

des résultats d’études et d’admirer les 
nouvelles technologies.

La simulation médicale est de plus 
en plus réaliste, grâce à l’utilisation de 
la nouvelle technologie. Par exemple, 
en traumatologie, on recourt à des 
mannequins qui permettent de simuler 
des situations très réalistes mettant en 
scène des patients grièvement malades 
ou souffrant de blessures de combat, 
tout en réduisant l’utilisation de tissus 
vivants dans l’entraînement. Les SSFC 
sont au cœur de cet entraînement  
percutant et réaliste.

L’équipe des SSFC était  
composée de la lieutenant-colonel 
Colleen Forestier, urgentologue, du 
major Andrew Beckett, chirurgien- 
traumatologue, de la capitaine Joanne 
Schmid et de la lieutenant de vaisseau 
Kristi Velthuizen, infirmières en soins 
intensifs.

Des conseils 

d’expert

Les Services  
de santé des FC
donnent le ton à la compétition  
nationale SimWarsMC
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Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel 
militaire et civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de 
faits réels, le texte illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme 
de militaires et de civils dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie 
de défense Le Canada d’abord.

SDCD
Mon rôle dans la

Le cornemuseur-major Tom Brown :  

aviateur et musicien  
au sommet de son art
Les cornemuses n’ont pas toujours la 
faveur. Certaines personnes comparent 
le son de cet instrument à celui d’ « un 
chat qui se fait torturer  ». Pour le 
sergent Tom Brown, toutefois, rien n’est 
plus faux.

Cornemuseur-major du Corps de 
cornemuses du Commandement aérien 
de l’ARC, à Ottawa, le Sgt  Brown 
apporte un soutien musical novateur aux 
militaires, ce qui permet de rehausser leur 
moral et qui, par conséquent, contribue 
à l’efficacité opérationnelle et à l’appui 
du pilier du personnel de la Stratégie de 
défense Le Canada d’abord.

L’origine des musiciens militaires 
remonte à l’époque des petites unités 
communautaires de milice précédant la 
Confédération. Ces soldats accompa-
gnaient les Canadiens lors des batailles, 
jouaient une musique de fond sobre 

pendant des cérémonies d’adieu et 
faisaient montre de leurs talents au cours 
de spectacles publics entraînants.

Le Sgt Brown n’est pas le premier 
membre de sa famille à jouer de la corne-
muse. Son grand-père, le Sgt Graham  
Brown, était cornemuseur dans les 
Cameron Highlanders of  Ottawa. Ce 
dernier faisait partie de la seconde vague 
de soldats alliés qui sont débarqués en 
Normandie, encourageant ses camarades 
à l’attaque sous une pluie de tirs.

«  Mon grand-père m’a donné sa 
cornemuse de guerre, ma toute première 
cornemuse, et j’en joue encore lors de 
défilés aujourd’hui », affirme le sergent 
au tempérament doux.

Diplômé de l’école secondaire North 
Kemptville, en Ontario, le Sgt Brown a 
fait des études comme technicien de son 
à l’Audio Recording Academy, à Ottawa.

 « Je n’ai jamais pensé pouvoir faire 
carrière en jouant de la cornemuse, mais 
je voulais travailler dans le domaine de la 
musique. Je ne pensais tout simplement 
pas que c’est la cornemuse qui m’offrirait 
cette possibilité », ajoute le Sgt Brown.

 La carrière civile du Sgt Brown en tant 
que technicien de son l’a mené à devenir 
membre à temps plein de Gaelic Storm, 
groupe musical états-unien aux saveurs 
celtiquesfusions dont l’album « How Are 
We Getting Home » a atteint la troisième 
place du palmarès Billboard en 2004.

La carrière du Sgt Brown 
en tant que technicien de son 
a connu un grand succès peu 
de temps après, ce qui a permis 
au musicien de quitter les 
États-Unis et de voyager dans 
le monde entier. Il a travaillé 
avec de grandes légendes de la 
musique, entre autres 
B.B.  King, Johnny  Winter, 
Colin  James, Jim  Bryson, 
Metric, Alexisonfire et City and Colour. 
Le Sgt Brown a atteint le summum de sa 
carrière de technicien de son de 
2006 à 2009, lorsqu’il a joué le rôle d’orga-
nisateur de tournée et de technicien de son 
pour la chanteuse folk Kathleen Edwards. 
Le dernier spectacle auquel il a participé 
avec Mme Edwards a eu lieu pendant les 
Jeux olympiques d’hiver de 2010, à 
Vancouver.

« C’était une expérience incroyable. 
Mais j’étais parti pendant plus de 
sept mois durant l’année, assis à bord 

d’autobus dans des villes étrangères jour 
après jour, explique le Sgt Brown. Ma 
femme venait de donner naissance à 
notre fille, et pendant une tournée, j’ai 
appris d’autres cornemuseurs que les 
Forces canadiennes embauchaient des 
gens de l’industrie musicale. J’ai fait une 
audition en 2009 et on m’a offert un 
poste l’année suivante. »

Après avoir suivi son instruction de 
base, le Sgt Brown a été affecté au Corps 
de cornemuses du commandement aérien 
à l’été 2010.

Le Corps de cornemuses est mainte-
nant une sous-unité de la Musique 
centrale des FC. À l’exception du corne-
museur-major Brown et de l’instructeur 
de tambours, qui sont musiciens mili-
taires à temps plein, plus d’une quaran-
taine de cornemuseurs et de tambours 
sont des bénévoles des FC et d’autres 
sont des civils de la région. Le corps 
répète une fois par semaine en vue de ses 
prestations lors de défilés, de cérémonies, 
de tattoo, de concerts et de compétitions, 
tant au pays qu’à l’étranger.

« Il s’agit d’un groupe incroyable de 
personnes talentueuses, ajoute le fier 
cornemuseur-major. C’est l’aspect le plus 
satisfaisant de mon poste. Les musiciens 
déploient tous ces efforts pour s’exercer 
à jouer de leur instrument en dehors des 
heures de travail, que ce soit en donnant 
des prestations lors de défilés ou en répé-
tant par eux-mêmes, afin d’apprendre le 
répertoire que je leur ai donné en vue des 
répétitions. Je n’ai jamais connu de 
personnes aussi dévouées. »

Toutefois, les tâches du Sgt Brown 
ne s’arrêtent pas là. Ce dernier 
est également le cornemuseur 
en appel pour le Cimetière mili-
taire national de Beechwood, 
où il lui arrive de jouer lors d’au 
plus une douzaine de funérailles 
extérieures par année. Il a tout 
récemment joué pendant la 
cérémonie de passation du 
commandement du chef d’état-
major de la Défense, de l’ARC 

et de la mise sur pied du Commandement 
des opérations interarmées du Canada. 
Par ailleurs, le Sgt Brown donne des pres-
tations lors d’environ 30 dîners régimen-
taires par année, en plus de toutes les 
gardes d’honneur au Monument national 
de guerre, et des spectacles pour le 
gouverneur général du Canada.

«  Ce poste a été toute une  
expérience. Il n’y a jamais deux jours 
pareils, et on ne sait jamais qui fera 
partie de l’auditoire lors de la prochaine 
prestation. » 
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Le Sgt Tom Brown joue de la cornemuse pendant la cérémonie du jour du Souvenir 
de 2011, à Ottawa. 

« Mon grand-père m’a donné sa 
cornemuse de guerre, ma toute 
première cornemuse, et j’en joue 
encore lors de défilés aujourd’hui. » 

– Le Sgt Tom Brown
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Pleins feux sur les gens

Le Programme 
d’éthique de la Défense

- Que se passe-t-il, sergent? demande le caporal-chef Pierre Sanger.
- Ah, j’en ai marre de cette incompétente! Je lui ai confié une tâche toute 

simple et elle n’est même pas capable de la faire convenablement, explique 
le sergent Bill Portman.

- À qui fais-tu allusion? demande le Cplc Sanger.
Le Sgt Bill Portman, opérateur des transmissions, vient d’être affecté au 

QGDN pour la première fois. Depuis qu’il s’est enrôlé dans les FC, il a 
seulement travaillé dans de grandes bases de l’Armée dans son domaine et 
il a participé à des missions en Afghanistan à deux reprises. Il a confiance 
en lui, il possède de bonnes compétences techniques et sa réputation porte 
à croire qu’il montera rapidement en grade. Le Cplc Sanger, également 
opérateur des transmissions, fait partie de la même unité que le Sgt Portman 
depuis un an. Il est heureux d’avoir un superviseur à l’image du soldat fonceur 
et sans pitié, quoiqu’un peu brusque.

- C’est Geri Barteaux, répond le sergent. L’adjudant-maître m’a demandé 
de lui donner les statistiques sur les résultats pour la première phase de notre 
projet. J’ai donc confié ce travail à Geri, parce que je déteste les tâches 
administratives. Et elle a raté toute une section. Lorsque je lui ai demandé 
ce qui en était, elle avait l’air de vouloir pleurer. Non, mais sérieusement. 
Reprends sur toi et fais le travail convenablement.

- Bien honnêtement, Sergent, Geri est une personne très douce. Je ne 
pense pas qu’elle a l’habitude d’utiliser ce logiciel. En fait, j’ai entendu qu’elle 
remplacera probablement l’adjudant Marconi lorsqu’il partira à Alert, dit 
le Cplc Sanger.

- Quoi? s’exclame le Sgt Portman. Je refuse de travailler pour une analyste 
faiblarde qui n’est même pas capable de comprendre un simple logiciel.

Quelques semaines plus tard, le Cplc Sanger entend malgré lui une 
conversation près de la salle des photocopieuses entre Geri et un sergent 
d’une autre section.

- Je pense que le Sgt Portman va me donner du fil à retordre, dit Geri. 
C’est clair qu’il ne m’aime pas, parce qu’il remet en question tout ce que je 

La loi du plus fort

Le 23 novembre 2012, le brigadier-
général R.G. Mazzolin, directeur 
général – Opérations (Gestion de 
l’information), soit le DGOGI, a 
inauguré, au Centre de guerre élec-
tronique des Forces canadiennes 
(CGEFC), une salle de classe qui 
servira à former des techniciens  
du renseignement électronique 
(ELINT).

L’inauguration constituait le 
dernier jalon du projet Crowsnest, 
qui a débuté en 2007. Le but du 
projet était d’équiper le CGEFC des 
outils, de l’infrastructure de TI et des 
liaisons réseau nécessaires pour faire 
l’analyse technique de l’ELINT et 
pour réunir les ressources techniques 
nationales, militaires et civiles, en 
matière d’ELINT sous un seul toit 
afin d’améliorer la collaboration.

« C’est un grand jour pour les 
domaines de la guerre électronique 
et de l’ELINT », fait remarquer le 
lieutenant-colonel Bill Franklin, 
commandant du CGEFC.  
« L’inauguration est le point culmi-
nant d’une idée que plusieurs de mes 
prédécesseurs ont soutenue et déve-
loppée. Elle fait du CGEFC un pres-
tataire fiable d’ELINT technique aux 
niveaux national et mondial, 
confirme la capacité du CGEFC 
d’apporter un appui vital et pertinent 
aux opérations, et s’accompagne de 
possibilités considérables pour 
surmonter les nouvelles difficultés 
résultant de l’évolution de l’ELINT 
technique. »

Le CGEFC est une unité du 
DGOGI et du Groupe des opéra-
tions d’information des FC au sein 
du Groupe GI. Il est établi au 
complexe Shirley’s Bay, à Ottawa. 

Le 18 décembre, la Maj Susan French (à droite), conseillère auprès du chef d’état-major des FC pour la 
police frontalière afghane (PFA), s’entretient avec la Capt Janaya Hansen, conseillère des FC en matière de 
logistique pour la PFA au quartier général de la PFA, à Kaboul, en Afghanistan. 
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fais et tout ce que je lui demande de faire. Il conteste ce que je dis sans 
cesse. Et maintenant, il n’arrête pas de raconter des blagues, habituellement 
près de mon poste de travail, à propos de la différence entre les dirigeants 
forts et les dirigeants faibles.

- Geri, c’est sa première affectation à Ottawa; il n’est pas habitué de 
travailler avec autant de civils. Tu n’es pas faible. Je suis certain qu’il chan-
gera d’attitude.

- Je n’en suis pas trop certaine, répond Geri. L’autre jour, j’ai trouvé un 
dossier sur mon bureau qui contenait plusieurs annonces de postes dans d’autres 
unités. Je pense qu’il essaie de m’intimider pour que je quitte mon emploi.

Le Cplc Sanger n’est pas vraiment surpris par ce qu’il entend. Le Sgt 
Portman ne cache pas la façon dont il se sent par rapport à Geri, et à propos 
de toutes les autres personnes qu’il trouve « faibles ». Et il raconte des 
blagues de mauvais goût à propos du fait que l’Armée devrait redevenir 
purement militaire. Or, le Cplc Sanger ne partage pas le point de vue du 
Sgt Portman. Par ailleurs, il pense que si son sergent a véritablement placé 
ces annonces de postes, c’était non seulement de mauvais goût, mais aussi 
inacceptable. Mais encore, peut-être est-ce un collègue de Geri qui les a 
placées sur son bureau en pensant qu’elle s’y intéresserait.

Plus tard cette semaine-là, le Cplc Sanger travaille durant son heure 
de dîner et il entend le Sgt Portman au téléphone au poste à côté du sien.  
« Ouais, je vais me débarrasser d’elle. Je vais peut être lancer ma propre 
campagne d’info op. Je l’appellerai l’op INTIMIDATION. »

Désormais, le Cplc Sanger n’a plus de doute au sujet des intentions du 
sergent. Il se sent mal pour Geri, mais il n’est pas certain de ce qu’il peut 
faire. « Elle va sûrement se débrouiller toute seule, se dit-il. Par contre, je 
ne pense pas que Portman soit du genre à abandonner. »

Du point de vue de l’éthique de la Défense, que devrait faire le Cplc 
Sanger? Et Geri Barteaux? Pour en savoir plus au sujet du présent scénario 
et d’autres situations, envoyez un courriel à +Ethics-Ethique@CRS DEP@
Ottawa-Hull.

Les FC participent à la Mission de formation de l’OTAN en Afghanistan, soit l’effort international visant à 
soutenir les Forces de sécurité nationale afghanes, qui se préparent à assumer l’entière responsabilité en 
matière de sécurité en Afghanistan en 2014.

un avenir prometteur pour 
le Groupe des opérations 
d’information des FC

Le projet  
Crowsnest : 
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Les FC sont déterminées à offrir aux militaires du rang (MR) un milieu 
d’apprentissage continu qui les aide et les encourage à perfectionner leur 
instruction et leurs capacités professionnelles afin de surmonter les  
difficultés liées à un contexte de sécurité en évolution constante.

moderne d’éducation professionnelle militaire (EPM) 
qu’on mettrait progressivement en œuvre et qu’on 
pourrait intégrer à la structure existante de la période 
de perfectionnement. Le nouveau programme vise à 
promouvoir progressivement le perfectionnement 
intellectuel tout au long de la carrière, la rigueur de 
l’instruction croissant à mesure que le MR monte en 
grade et acquiert de l’expertise.

L’étape de la conception est maintenant achevée, 
et on a entamé l’élaboration et l’intégration de l’EPM 
des MR au Programme intermédiaire en leadership, 
au Programme avancé en leadership et au Programme 
de leadership supérieur. En fin de compte, l’EPM des 
MR fera fond sur des principes intellectuels sûrs et 
une intendance rigoureuse qui renforcent les connais-
sances et les compétences fondamentales liées à la 
profession des armes au Canada.

Des parcours accrédités 
d’apprentissage continu
Pour surmonter les difficultés des opérations futures, 
les MR, peu importe leur groupe professionnel, 
doivent avoir accès à des parcours accrédités d’ap-
prentissage tout au long de leur carrière qui offrent 
des possibilités de perfectionnement intellectuel 
dans des domaines essentiels aux FC.

Étant donné que le Programme d’études mili-
taires professionnelles pour les officiers ne sera plus 
exécuté et que son remplaçant, le Programme de 
perfectionnement des officiers subalternes des 
Forces canadiennes, ne sera pas offert aux MR, 
l’ACD a commencé à créer des certificats et des 
diplômes avec ses partenaires civils pour remédier 

à cette situation. L’autoperfectionnement est une 
responsabilité partagée des FC et du corps des MR, 
et tous les programmes seront exécutés au moyen 
d’apprentissage en ligne et viseront à satisfaire aux 
besoins particuliers du corps des MR.

La reconnaissance  
des professions civiles
Dans la mesure du possible, nous devons permettre 
la reconnaissance des professions et de leur pendant 
civil. Nous continuons à travailler et à mobiliser nos 
partenaires collégiaux et universitaires afin de trouver 
la solution idéale qui permettra de maximiser la recon-
naissance des compétences, des connaissances et de 
l’expérience des professions des MR.

Le futur système de perfectionnement profes-
sionnel des MR doit donner aux MR des possibilités 
suffisantes en matière d’études et d’emploi afin qu’ils 
puissent acquérir les capacités intellectuelles et les 
compétences en matière de pensée critique néces-
saires pour renforcer les futures équipes de comman-
dement et de leadership des FC à tous les niveaux. 
Il s’agit d’exigences de la mesure de modernisation 
du perfectionnement professionnel des MR.

On trouvera d’autres précisions, qui portent 
particulièrement sur les parcours d’apprentissage 
tout au long de la carrière, dans un CANFORGEN 
et des brochures d’information d’ici la mi-février. 
On peut se renseigner davantage sur le sujet en visi-
tant le site intranet de l’ACD, au http://cda.mil.ca/
step/services/ncm/index-fra.asp, et envoyer ses ques-
tions à l’Adj Ralph Mercer, à +CDA.NCM.
ModernPD@CDA-ACD@Kingston. 

La modernisation
du perfectionnement professionnel des militaires du rang 

L’apprentissage continu chez les chefs constitue le fondement de la profession des armes.

À compter du 1er avril 2013, les Services de rémunération 
n’enverront plus de relevés de paie en papier au personnel 
civil. Pour consulter leurs relevés et leurs formulaires T4, 
les employés civils devront accéder au site Web du Secteur 
de la rémunération de Travaux publics, au www.tpsgc-pwgsc.
gc.ca/remuneration.
Les Applications Web de la rémunération (AWR) permettent aux employés d’accéder à des outils 
libre service leur permettant de connaître et de modifier leurs renseignements personnels dans un 
milieu sûr et privé. Grâce à ces outils, les employés ont accès à des renseignements sur la paie, sur 
les avantages sociaux, sur les assurances et sur la pension de retraite et peuvent faire des calculs 
de projection relativement à la pension et au congé avec étalement du revenu. Ces outils en ligne 
comprennent les suivants : 

•	 État des gains (relevé de paie) et relevés d’impôt; 
•	 Relevé de pensions et de prestations d’assurance; 
•	 Calculateur de pension de retraite; 
•	 Estimateur du rachat de service; 
•	 Calculateur de la somme de la paie normale, du brut au net; 
•	 Retenues volontaires (outil servant à régler les retenues  

volontaires, p. ex. Caisse Alterna, retenues supplémentaires en 
vue de l’impôt provincial et de l’impôt fédéral);

•	 Protection de soins de santé (outil qui permet de gérer sa  
protection au titre du Régime de soins de santé de la fonction publique). 

Pour utiliser les outils en ligne, les utilisateurs doivent ouvrir une session au moyen de leur code 
d’utilisateur, appelé « maCLÉ ». 

Si un utilisateur n’a pas de « maCLÉ », il peut s’inscrire pour en obtenir une en suivant  
les instructions figurant dans le site Web des AWR. Les utilisateurs devront fournir leur  
code d’identification de dossier personnel, leur adresse de courriel du gouvernement et leur date de 
naissance pour créer un nouveau compte. 

Afin d’éviter les surprises désagréables et tout retard inutile, on encourage les employés civils  
à se familiariser avec les outils Web bien avant le 1er avril 2013. 

Si les utilisateurs éprouvent des problèmes techniques ou perdent leur code d’utilisateur,  
ils peuvent communiquer avec leur service de dépannage pour obtenir de l’aide.

La fin des relevés de  
paie en papier  
pour le personnel civil 

La Marine royale canadienne termine  
un exercice de groupe opérationnel  
dans l’océan Atlantique
Les membres de l’équipe de la salle des opérations du 
NCSM Iroquois effectuent leurs tâches lors d’une 
situation d’urgence pendant l’exercice de groupe opéra-
tionnel 6-12, dans l’océan Atlantique. 

L’exercice s’est déroulé de la mi-novembre à la 
mi-décembre. Il a réuni quatre navires de la Flotte de 

l’Atlantique de la Marine royale canadienne, ainsi que 
des participants de l’Aviation royale canadienne et de 
la U.S. Navy. Il était conçu afin de permettre aux mili-
taires de s’exercer à défendre les approches maritimes 
du Canada, tout en améliorant l’interopérabilité entre 
les forces canadiennes et états-uniennes. 
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L’Académie canadienne de la Défense (ACD) a mis 
en œuvre la mesure de modernisation du perfection-
nement professionnel des MR pour réviser le système 
de perfectionnement professionnel existant. En colla-
boration avec des intervenants de la Marine royale 
canadienne, de l’Armée canadienne, de l’Aviation 
royale canadienne et du chef du personnel militaire, 

l’ACD a cerné trois domaines importants où l’on 
peut améliorer le perfectionnement professionnel.

Le Système d’éducation 
professionnelle militaire
La priorité visait à concevoir et à élaborer un système 
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Wainwright, Alta. - Ex MAPLE STRIKE 

L’ex MAPLE STRIKE, à Wainwright, en Alberta

Photo : Cpl Tina Gillies

Members of 3PPCLI jump out of a  

CC-177 Globemaster.  

Des soldats du 3 PPCLI sautent  

d’un appareil CC-177 Globemaster.

Photo : Sgt Gaétan Racine

A Canadian Ranger during Op NANOOK 2012. Un Ranger canadien participe à l’op NANOOK 2012.Photo : Sgt Frank Hudec

Cadet support during 

Wreaths Across  

Canada Ceremony. 

Des cadets participent  

à la cérémonie  

« Des couronnes  

au Canada ». 

Photo :	 MWO/Adjum  

Carole Morissette

The Patrol Pathfinder Course  

in Halifax, N.S. 

Le cours sur les opérations 

d’éclaireurs-patrouilleurs  

à Halifax, en Nouvelle-Écosse

Photo : MCpl/Cplc Peter Reed

Rim of the Pacific exercise in Honolulu, Hawaii. 

L’ex Rim of the Pacific à Honolulu, à Hawaï

Photo : MCpl/Cplc Marc-André Gaudreault

Ex FRONTIER SENTINEL L’ex FRONTIER SENTINEL
Photo :	MCpl/Cplc  

Marc-André Gaudreault 

Being tested for pre-Nijmegen evaluation. 

L’évaluation préalable à la marche de Nimègue

Photo : MCpl/Cplc David Singleton-Browne

Ex Maritime Raider 2012 in Fort 

Pickett, Virginia, USA. 

L’ex Maritime Raider 2012 à Fort 

Pickett, en Virginie, aux États-Unis

Photo : WO/Adj Jerry Kean

HMCS Charlottetown during  
Op ACTIVE ENDEAVOUR. 
Le NCSM Charlottetown participe  
à l’op Active Endeavour.
Photo : Cpl Ronnie Kinnie

CH-124 Sea King helicopter aboard HMCS Regina. 

Un hélicoptère CH-124 Sea King à bord du NCSM Regina

Photo : Cpl Rick Aye




